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Le faible taux de réussite en
médecine attise les polémiques

• Seuls 18,5 % des étudiants
qui ont présenté ['examen
d'entrée ['ont réussi.

Ce jeudi [ut décisif pour les
3471 étudiants de la Commu-
nauté française qui s'étaient

présentés vendredi dernier à l'exa-
men d'entrée en médecine et den-
tisterie. Les résultats allaient, ou
non, leur ouvrir les portes des audi-
toires. Mais après publication ce
jeudi, seuls 641 d'entre eux ont pu
télécharger l'attestation de réussite
indispensable pOUl' entamer les
cours ce lundi.
Ce faible taux de réussite a direc-

tement attisé les polémiques dans
le milieu étudiant.
~otons néanmoins que s'il avait

été prédit, notamment par le mi-
nistre de l'Enseignement supérieur
Jean-Claude Marcourt (PS), il était
non voulu. Le jury a en effet rédigé
les questions en fonction de com-
pétences définies, et non d'un seuil
d'étudiants à éliminer.

Le niveau du secondaire épinglé

Principal syndicat étudiant, la Fé-
dération des étudiants francopho-
nes, la Fef, a directement qualifié
l'épreuve "d'examen hlluche,.je" qui
démontre "le niveau insuffisant de
l'enseignement secondaire".
L'Unémf, l'Union des étudiants de

la Communauté française, a de son
côté souligné "1'absUl'dité" qu'est
pour elle le fait "(Jesélectionner les

"Demain, Eour être
médecin, Ilfaudra
avoir été dans une
école secondaire
réputée, ou avoir
des parents qUI

peuvent payer un
renforcement à

plus de mille euros
l'été précédent."

Opaline Meunier
Présidente de ['UnécoI

médecins SUI' base de leu/' niveau de
secondaire". Les résultats de cet exa-
men, a-t-elle poursuivi, démon-
trent une fois de plus "/es inégalités
de niveaux du secondaire" et engen-
dre une sélection des médecins de
demain dans les "bonnes écoles".
Au vu de ces iné~alités, Opaline

Meunier, la présidente de l'Unécof,
a é~alement regretté que la Fédéra-
tion Wallonie-Rrllxelles, qui a orga-
nisé l'examen, n'ait organisé "ni l'l'-
médiations ni année préparatoire"
pour aider les étu-
diants à l'affronter.
Cela a donné lieu,
explique-t-elle, à un
"examen d'entrée du
portefeuille ", le privé
restant la seule op-
tion possible pOUl'
s'y préparer. "De-
main, pour être mé-
decin, il faudra avoir
été dans une école se-
condail'e réputée, ou
avoir des parents qui
peuvent {myer un
renforcement à plus
de mille euros l'été
Pl'écédent. Pour tous
les ar~tres,tant pis. Ce
n'est pas la société
que nous VOl/Ions",a-t-elle conclu au
nom de l'unecof.
L'Association helge des syndicats

médicaux, favorable à l'examen, a
elle aussi déploré que "la qualité de
l'enseignement secondaire fi'anco-
phone ne l'épande pas au niveau l'f'-
quis".
Le mode interrogatoire de l'exa-

men, construit SUl' la base du sys-
tème de questions à choix multi-
ples (QCM), système très rarement
exercé dans le secondaire, a égale-
ment été épinglé.

Les risques de la pénurie

Au-delà de ces critiques portant
sur les matières interrogées, la mé-
thodologie employée ou le niveau
exigé, c'est le principe même du
contingentement au début des étu-
des de médecine, imposé pour rap-

pel par le fëdéral,
qui continue à in-
quiéter la plupart
des acteurs fi'anco-
phones. Ils rappel-
lent qu'une pénurie
de médecins, prin ci-
paIement généralis-
tes, est annoncée en
Wallonie.
"En ce sens, insiste

Maxime Mori, pré-
sident de la Fef,
J'examen d'entrée ne
règle rien. Il institue
plutôt les futurs dc'-
serts médicaux."
Dans les rangs du

gouvernement fë-
déral, la ministre de

la Santé, Maggie De B10ck (Open
VLD), a au contraire reconnu l'''efll-
mdté" de l'examen.
Selon le fédéral, cette réduction

drastique du nombre d'étudiants
dorénavant admis dans la filière
médicale va doper la qualité de la
f(ll'mation qui leur est prodiguée.
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